
SLANGE S Ri-,LIGIEUX SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET.LITTLRAIRES..

MA 1T R E COURTOIS., véritable pensée du maître. Ce marchand avait bieñ'i in m q eT
urar . notir, it f li res de'rente, et pènsait:se retirer des afleireà;-iilä n dévit

réaliser ce dessein que beaucoup plus tard ;'carson coinmerce éï at

res avec ui clrc de mes amis, lorsque de la croisée je vis une ma- dims son plus beau feu, il ne pouvait se resoudre a en abandon

«ifique voituîre s'arrêter avec grand bruit devant la porte de la ini- les profits. Et quand sa femme lui parlait de repos
oni. Le coeir contenavasce peïe deureliefauirde la pis rare -Pete,- encore cette année, disait-il en-ricanant, etje te gagne

eauité, lui piafiien uet frimissaiet sous le mord blanchi u'écume ; la plus jolie maison de campagne qui se puisse voir.

an vulet de piedtvru d'unie riche et élégante li÷rée, ouvrait la por- . L'année s'écoulait, et les doléances matrimoniales recommençant
tière; et je vis sortir de la voiture uijeti'e h'omme d'environ vingt- -. Que diable ! disait-il su' un autre ton, ne me romps pas latète:
huit Lins ui entra bientôt' dans l'étude. Il s'avinç·i lestement vers J'ai peut-être quarante mille francsedvant moi c'tte annee, rai-je
éx maître-lerc, qui était non ami, et, d'un ton qui annonçait plus de faiire.cadeau au-ror de Prùsse'? Un'peu de patieice, etje te promet-

rondeur et de vivacité que de distinction. que l'an prochain, à pareil jour;,tu vivras de tes rentes. ,
-Eh -bien i!, mon cher maîtrei, dit-if, otrf en someifs-nous ? ,I est à croire que le« dig'ne h'onmme fûi mort'dan sa bdutique at

nître oie est-elle entin plumée? P'alsambleu depuis que lI bêre est le courant des affairss ne lui eût montré une autre pe'rsectiv de
morte, elle a eu.le temps de se faisander. . Bien nous a pris de lui Iticre à laquelle il-ne* pouvait plimemièn attendrequ daris le loi-
arracher d'avance quelques plurmies. sirsdec la vie renftier. Il'sonada dèâ o as a se .o

parlant ainsi, le'jeune homme jetù un r'cg.rd dL dompliiisance. ner un successeur. Vint candidats se presentèren pour doun h-e maî£il Pa ln aisi lat 

set prjnten pou uiet mai-:

aur toute sa personne, assez semrublabl'è, il est vrai, a un respLnidis- ie Courtois démêl'a facileient, entre tous, celui i1 offrait, le parti
lant étalage dé bijoutier : il était conime encha'ssé dans flor et le le: plus soflde et le plus avantageiiù: Cependant iFdeneurà'plusieurs
diamant:- jorrs encore rêveur et indécis: un rude combat se li-irait'e& son

-Monsieur, répoidit le maître-clerc, la liquidation est terminée, cáeur entre deux intérêts opposés.. Endvoici la cause, qui nous ame-
et le produit, déducCion faite de tous les frais, s'élève à'1a somme de ne forcén'entà q'uelques -d'étails sur le passé : Avant d't'r 'le 'chef
dix-huit cent quatre-vingt-dix mille francs: en ce non co'mpris les d'une aussi banne maison,'maître Courtois, fils d'<n pauvre oùvier,
zommes qui vous ont été avancées: Et ce capital, dont une partie avait été simplé ouvrier lui- mêi. Ses habitudes d'ordre ét d'éco
a été très avantageusement placée par M. 'votre'oncle, vous assul.e nomie lui avaient permis d'amasser quelques ressources; il travailla
un revenu d'au nroin's cent vingt mille francs. , cr ch'an bre pour son cdnipte, et bi-entôt-ouvrit boutiqe. Ecoòrne,

-Bravo! bravo -!,.Ce cher oncle a vraiment lien'fait les cioses 'vigilant, rusé, il ne tarda pas à jouir de quelque aisarce et à entre>
et je lui pardonne de ne m'avoir jamais donné une épingle de son voir Paurore d'une bellé fortune. Il y avait iinq à six ans qu'il éfait
vivant ; je vois bien que je n'ai·rien 'perdù pour aften"dre... Dir--huit établi; lorsqVil se mariia avantageusement, et eut, en cinq ou six anr
cent quatre-vingt-dix- mille francs sans les, frais ni les pr=élèvemens;' néesdeux filles et un garçon. Ce surcroît de char, ne fit qu'aJug-
c'est un joli denier. Combien 'y a-i-il de frais? mnter son ardeur pour le com-m'erce et son amiour pour Id plus sobre

-Environ cent mille francs de droit die mutation; vingt-cinq mille économie.- Il faut reniarquer'd'alilleurs, en passant, que malgré ses"
francs de fùux fruis: ei vingt-cinq mille francs d'honoraires'à divers:: prospérités toujou'rs croissantes,maître Courtois n'avait presque rien
ci tout, cent cinquante mille francs! changé à ses habitud-es d'ouvrier :'il vivait de rien et ne s'en pbrtai

-Peste ! voilà encore un joli total ! -- pas plus mal. Bien entendu, toute la maison marctait suice' pied:.
-Oh ! Monsieur, nous vous avons traité en 'conscience! Mie. Courtois avait d'abord essayé quelque résistance, mais inuti-

-Je suis.loin> de.me plaindre, mon cher maître ; ne faut-il pas que lemuent: 1a volonté de fer de son mari n'a'dmettait pas de transac-
tout le monide vive i C'est dummage, seulement, que tout le monde lion '

ne puisse pas être notai"re tout le nonde vivrait bien. Ah! çaMs. -- Ce que je fais, tout le monde.e peut faire, dis'àitLil, etutle
aieurs,ce n'est pas tout : je prétends que toute l'étude boive à la mé- monde le fera. N'est-ce pas aussi o votre bien?
moire du défunt, et voilà -ui billet de cinq cents francs-que je vous ,Malgré u'elques murmures, ce dermer.argument persuadait 'assez
prie d'employer en un repas'dd coi-ps-à 'ette intention. Au revoir,-facilement Mme. Courfois -C'est cri effet pouïr notre bien, se répé-
Messieurs ! - tait-elle, en yoyant les gros bénéfices remplir la caisse et Je sécré-

Le maître-cle-c reconduisit' cérémonieusement ce client troy ai.: 'taire.
mable, aîu milieu des acclamations dé toute l'étude, et virit ensuite se Les opérations'de maître Courtois.consistaient surtout en courses
rasseoir auprès de mi.' lointaines'daus.un rayon.de:quinze à· vingt-lieues autori»d Paris: a

-Qu'est-ce que ce richard ? dlis-je à mon ami. l'affût de toutes les ventes publiques, il s'y'rendait pour:y profit'er na-
-C'est un jeune- homnmne qui, il y a deux ans, n'avait rien,-et'vé- turellement de toutes les bonnes occasions qu'un homme de sa'trem-

géiait dans le comimerce ;-aujourd'liui il roule carrosse et fhit grand pe savait si bie'n exploiter. Mais ces 'absenices nuisaient.un peu «à
tapage. Il a hérité d'un sien oncle, espèce d'Harpagun qui avait:une son commerce de détail, et quoique sa femme fût une vigilante gar-
fortune considérable, et afini par mourir, sans pouvoir, à son grand dienne du magazin, élle ne pouvait courir la ville comme l'eût faitýun.-
regret, emporter le moindre 'de ses écus. Avec une joie non mois homme : et la vente en souffrait. Maître Courtois se résolut à pren-
grande,-le pauvre 'iallèe de neveu a recueilli la succession et il la cIre un commis: résolution pour lui difficile à réaliser; 'il en essayar
mène grand truin. ' Ttst celi est dans l'ordinâire, et'forie seule- ne demi douzaine en quinze joui-ssans pouvoir s'arrêter à aucun-:
ment 'une assez réjonissante compensation. Mais ce qu'il y a de vrai- l'uni était voleur,-l'autre paresseux; celui-ci trop rusé, celui-là"trop
ment curieux;. c'est la-vie et la mort de cet oncle millionnaire. J'us niais; avec toüs c'était un véritable enfer. - Enfin, un ami du père
time qu'on en pourrait, écrire l'hîistoire; et¯je t'en ferai juge si tu veux. Courtois, ou plutôt une connaissance, lui'adressa un jeune homme de

-Volontiers; 'écoute- dix-huit ans, auquel, pour sa taille et sa force, on en eût-donné vingt-
-Quand j'ip'pe!le notre homne.une espèce d'Harpagon, je dis :cinq ; il venait de Bretagne-

mal, car, à le bien prendre, livarice n'était pas précisémeit soi ' -Ah ! 'ah 'c'est. vous, mon brave, fit maître Courtois après avoir
fait.; il était surtout égoïste e; intéressé; c'est ce que le récit fera lu' la lettre de recommandation, c'est vous qui voulez être mon-com-
mieux comprenlre. On voyait, il a 'environ vingt ans, d--ns le ba- mis ? On vous:dit capable : .à la bonne heure ! nous verrons bien
de la rue Montmnartre, . une boutique vaste et sombre, où étaient Et que demandez3vous?
umoncelés, .une foule.de.ineubles (le tous genres. L'antique et le -Do quoi'vivre, Monsieur.''
moderne y gisaient péc-méle ;ele vieux y rivalisait avec l netif; 'et -- C'est j'istel! 'Est-ce tout ?
les plus riches:amenblemins-s'y trouvaient à côté des plus inodestes quEt iatre heurei'le dimanctie pour aller aux offices.
et 'les plus chetifs' elFets mobiliers. Le maître lu liei ex ploitait à la. -- Bah.! fit maître Cdurtois avec un saùheesau , vous allez aux
fois' tous-les r-angs de'lausocrété. Et il ne faut pas trop s'en -éton- aeifices ?
neri Zcar la boutique de nuiître Courtois offrait d'incomparables oc- *-Oui, M6nsieur,
casions de boit iarcelis; et il y a; 'méme parini' les riches.et les -- Eh'!' qc diabl ungaillard omrm'e vous va-t-il faire à -dedans ?seig'neurs. une foule de gîens ravis debriller à bon compte. Maître -prier Dieu pour ma mère qui, est au pays, et pour. moi qui suis
Courtois était alors un homme de cinquante à cimiquiante-deux:ans : loin d'elle.
grand, robuste, alerte, en un mot, vigoureusemneit o'rganisé. Son re- . -C'est difrérent... c'est différent, répétait maître Courtois;, er'à
gard lixe et pénétrant annonçait un esprit anssi fertilecni expédien-s birant ilne fbrte prise qui liii devait dón'er'la cIbf dl- ce mystère.que hardi a lSexécuti,.n. Son langage; tantôt familier et grivoistan' Eli bien ! mon iraave,rajouta.t-iYuu-ói snoussarranger. Seusûto saupoudré de haut style, s.lon le, ratig.de l'interlo-cuteur,était leinent,au lieu de qatre heuère po'uz'aller nu o'fcesqui sefontc'
touours animm par un sourire inalmu qui révélait à l'dbservateur la beau milieu du'jour, vous aurez six heures le s>ir pour courirlisbas,


